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« Parallèlement aux leçons de la théorie atomique, nous devons nous tourner vers les problèmes épistémologiques* auxquels des penseurs comme le Bouddha et Lao-Tseu ont déjà été confrontés, en essayant d’harmoniser notre situation de spectateurs et d’acteurs dans le grand drame de l’existence. »



NIELS BOHR









 
Préambule

« Tâchez de vous accoutumer aux idées métaphysiques* et de vous élever au-dessus de vos sens. Vous voilà, si je ne me trompe, dans un monde intelligible. »


NICOLAS MALEBRANCHE


J’ai coutume de dire : « La vérité est paradoxale. » Cela signifie qu’un même événement peut parfaitement avoir plusieurs origines, plusieurs significations, plusieurs explications, parfois opposées, néanmoins parfaitement recevables. Cela est dû non seulement à la multiplicité des causes qui y concourent, mais encore au fait que chacun le perçoit à travers son propre mental. À partir donc de son intelligence, de son vécu, de sa culture, de son environnement, de son niveau d’instruction, de son tempérament, de ses désirs, de ses objectifs, de ses conditionnements, de ses penchants et de ses intérêts… Aussi importe-t-il, lorsque nous abordons un sujet tel que le magnétisme curatif, de faire, momentanément, abstraction de nos connaissances et de nos convictions antérieures. On ne pourra pas traiter les problèmes métaphysiques de façon efficace et incontestable aussi longtemps qu’on ne leur aura pas donné une définition claire et universelle. Pourtant, des millénaires d’expériences ont laissé leurs empreintes dans la mémoire des hommes de tous les continents. De sorte que, si nous évitons le jargon trop occulte ou un vocabulaire trop savant, l’étude rationnelle et méthodique nous fournira souvent de précieuses informations en vue de clarifications ultérieures.

C’est ce que nous essaierons de faire dans ces pages.



 
Introduction


« Ces choses-là sont rudes, il faut pour les comprendre avoir fait quelques études. »


VICTOR HUGO


Lorsque nous ressentons une douleur, notre premier réflexe est de porter la main à l’endroit où nous avons mal. Ce geste nous procure un soulagement immédiat.

Nous le faisons tout aussi naturellement pour les autres. C’est souvent ainsi que certains se rendent compte que leurs mains ont le pouvoir de calmer, d’apaiser la douleur, parfois même d’accélérer la guérison. Ceux qui ont bénéficié de cette aide inattendue demandent automatiquement à celui qui les a soulagés de poser la main sur eux chaque fois qu’ils souffrent.

On dit de ceux qui ont la faculté d’apaiser la douleur ou de guérir qu’ils ont un « don ». Souvent, le don ne concerne qu’une seule catégorie de mal : rhumatismes, brûlures ou migraines, par exemple.

 

En dehors de l’imposition des mains ou de toute autre manipulation, certaines personnes exercent, naturellement, une influence bénéfique sur les autres. Il suffit qu’elles arrivent pour que l’on se sente soudain apaisé, soulagé d’une douleur, d’un mal de tête, d’un malaise.

Le plus souvent, c’est après coup que l’on se rend compte que la douleur a disparu.

 

Si vous êtes vraiment intéressé par la pratique du magnétisme, si vous ressentez le désir d’aider les autres, je vous conseille d’étudier un maximum d’ouvrages, anciens et récents, de faire un apprentissage avec un professionnel en activité et, surtout, d’expérimenter. Il n’y a rien à perdre et peut-être beaucoup à gagner à se livrer à quelques expériences dans ce domaine, dans le strict respect des lois en vigueur, bien entendu.

Si on peut aider un tant soit peu par le magnétisme, tant mieux, il faut cependant conseiller à toute personne souffrante de consulter d’abord un médecin et de suivre à la lettre l’ordonnance de ce dernier. Si le traitement prescrit ne lui semble pas satisfaisant, dites-lui qu’elle doit le signaler à son médecin ou en voir un autre.

 

Passez à la pratique en commençant par suivre à la lettre la méthode qui vous convient le mieux. Celle d’un praticien de bonne réputation dont vous avez entendu parler, par exemple. Allez le voir et demandez-lui quelques leçons, quelques conseils.

Avec la pratique, vous saurez intuitivement ce que vous devez faire ; vos mains se dirigeront instinctivement vers le point que vous devez traiter. Et vous élaborerez progressivement votre propre méthode.

Si je rappelle quelques notions médicales, qui ne tiennent d’ailleurs pas compte des découvertes récentes, c’est pour donner au lecteur une idée de la complexité du sujet et inciter l’apprenti magnétiseur à ne pas s’aventurer dans ce domaine. Laissons-en l’usage aux médecins diplômés.







PREMIÈRE PARTIE

De la santé à la maladie








CHAPITRE 1

Principes de la santé



Les merveilles du corps humain

« On doit toujours considérer que le corps humain, lorsqu’il a été créé, a reçu le pouvoir de se reconstituer. »

EDGAR CAYCE

Le corps humain est une merveilleuse machine vivante qui existe et se maintient sur cette terre depuis plusieurs millions d’années. En comparaison, la science moderne n’existe, elle, que depuis quelques centaines d’années ; ce n’est donc pas elle qui a créé l’homme.

Les organes de l’homme du XXIe siècle ne sont pas beaucoup plus perfectionnés que ceux de l’homme préhistorique. Ils ont depuis longtemps ces fonctions multiples et complexes dont on n’a répertorié aujourd’hui qu’une infime partie.

On attribue souvent l’augmentation de la durée de la vie dans les pays riches à la seule médecine moderne, mais ce phénomène est, pour beaucoup, dû à l’amélioration des conditions de vie et du système socio-économique.

Les nouvelles techniques de guerre permettent d’économiser un grand nombre de vies. N’oublions pas que les hommes qui mouraient à la guerre étaient surtout les plus jeunes, les plus vigoureux, les plus aptes à donner des descendants.

De nouvelles découvertes médicales, de nouveaux traitements, de nouvelles techniques d’investigation et d’intervention sont annoncés régulièrement. Cependant, les hôpitaux ne désemplissent pas, et beaucoup de ceux qui quittent la vie de nos jours le font à la suite de « longues et douloureuses » maladies. Certains d’entre eux ont pourtant les moyens de s’offrir les meilleurs soins. Et la plupart de ceux qui parviennent à un âge avancé ne font que « survivre » artificiellement, certains dans des conditions déplorables.

 

De plus en plus de personnes, conscientes de leur responsabilité en ce qui concerne leur santé, suivent des règles d’hygiène corporelle, alimentaire et psychologique strictes. Pourtant, les statistiques montrent qu’elles sont touchées par les mêmes maladies graves que les autres.

La question qui se pose alors est celle-ci : peut-on vraiment préserver la santé ? Pour répondre à cette question, il est indispensable de savoir ce qu’est vraiment la maladie. Par quels processus elle prend naissance et se développe.

 


Des mécanismes de défense

La recherche scientifique a démontré que le corps humain est doté d’un grand nombre de mécanismes de défense – physiques, physiologiques, biologiques et psychologiques – ayant pour but de maintenir ou de rétablir les conditions d’une santé parfaite.

Ces mécanismes interviennent en permanence, durant le sommeil comme durant la veille, et entrent automatiquement en action de la manière la plus appropriée, sans que nous n’ayons ni besoin d’en avoir conscience ni même d’en connaître l’existence.

Ils réparent les lésions et éliminent les éléments pathogènes responsables de la plupart des affections. Ils le faisaient déjà pour l’homme préhistorique, comme ils le font aujourd’hui pour les animaux les moins évolués.



 

On pourrait donc dire : vivre, c’est guérir. Pourquoi, dans ces conditions, tombons-nous malades ? Pourquoi, malgré des soins constants, des régimes alimentaires des plus stricts, certaines maladies s’installent, persistent et s’aggravent. Pas seulement les maladies mortelles : des affections des plus bénignes peuvent se montrer résistantes.

Certaines personnes « attrapent » maladie après maladie, sans raison apparente, subissent plusieurs opérations, sans qu’on ne découvre aucune cause, tandis que d’autres, peu douillettes, peuvent être atteintes de maladies aussi graves que le cancer et, ensuite, guérir sans même s’en rendre compte.

 

Si l’on prend les cent premières personnes qui passent dans la rue, sans problème apparent, et qui se disent elles-mêmes « en pleine forme », et qu’on leur fait passer des examens médicaux complets : analyses, radiographies, IRM, etc., on trouvera des malformations congénitales importantes et des maladies, parfois très graves. Certains ne l’auraient jamais su, leur maladie pourrait guérir spontanément et leur malformation rester sans conséquences.

Qu’est-ce que la santé ?

« Le caractère essentiel des organismes vivants est de posséder un instinct de conservation et des réactions de défense corrélatives, dont l’immunité représente une forme, avec influence du système nerveux. »

SERGEI MÉTALNIKOV, BIOLOGISTE

À sa constitution, en 1946, l’Organisation mondiale de la santé (OMS) a défini ainsi la santé : « […] un état de complet bien-être physique, mental et social, [qui] ne consiste pas seulement en une absence de maladie ou d’infirmité ». L’OMS n’a pas modifié cette définition depuis 1946.

 

René Dubos, biologiste, chercheur, définit la santé comme l’« état physique et mental relativement exempt de gênes et de souffrances qui permet à l’individu de fonctionner aussi longtemps que possible dans le milieu où le hasard ou le choix l’ont placé », autrement dit, comme la convergence des notions d’autonomie et de bien-être.

La santé est l’état de fonctionnement normal de l’organisme, en dehors de maladies ou de traumatismes.

 


Les conditions normales d’une santé parfaite

–  Le bon équilibre des cellules.

–  L’intégrité des tissus cellulaires.

–  La bonne constitution des différents organes et appareils et leur fonctionnement harmonieux.

–  Un tonus dynamogénique vigoureux.



 

La santé dépend de plusieurs facteurs :

–  des dispositions héritées de l’ascendance (l’hérédité) ;

–  des conditions de vie (hygiène corporelle, alimentaire, psychologique, nerveuse, etc.) ;

–  du degré d’exposition à des éléments pathogènes ou agressifs ;

–  de la préservation de l’organisme des atteintes extérieures ;

–  de celles, plus insidieuses, qui viennent de l’intérieur, de nos émotions, de nos tendances pathologiques et maladies.

 

Tendances pathologiques et maladies

« Aucun homme ne peut dire ce qu’est la joie tant qu’il n’a pas connu la paix. Et, sans joie, il n’y a pas de vie. Nos maladies ce sont nos attachements. Qu’ils soient habitudes, idéologies, idées, possessions, dieux, cultes, religions, tout ce que vous voudrez. Si on s’accroche à la plus petite miette, on nourrit le germe qui nous dévorera. »

HENRY MILLER

Les tissus cellulaires, les organes, les appareils, le tonus dynamogénique, etc. peuvent être altérés. Ils le sont souvent héréditairement, congénitalement (né avec), génétiquement (néo-mutation), à des degrés variables chez la plupart des individus.

Chez les uns, un organe peut être insuffisamment développé, hypertrophié ou malformé. Chez d’autres, un mauvais équilibre physico-chimique les prédisposera à des troubles névropathiques. D’autres encore peuvent accuser une faiblesse des tissus artério-veineux pouvant conduire à des dysfonctionnements et à des lésions cardio-vasculaires.

Les altérations congénitales, qui exposent l’organisme à des maladies, à des accidents, à des troubles divers, se manifestent souvent dès l’enfance par des malaises, des faiblesses, des poussées inflammatoires… Ces signes ne doivent pas être négligés.

Outre ces prédispositions congénitales, une mauvaise hygiène (corporelle, alimentaire, psychologique), des pratiques inadaptées, des habitudes nocives, voire franchement nuisibles, affaiblissent l’organisme et permettent ainsi l’accès à des agents agressifs venus de l’extérieur : virus, bactéries, protozoaires (amibes), champignons microscopiques, substances toxiques, etc. Souvent, c’est l’organisme lui-même qui active des éléments pathogènes naturellement présents dans l’organisme ou dans l’environnement.

 

L’être humain adulte est formé d’environ dix mille milliards de cellules, qui résultent de la multiplication progressive d’une seule cellule, l’ovule fécondé par le spermatozoïde.

Selon le docteur Tony Moilin, ces cellules sont exposées à trois grandes classes de maladies :

–  la paralysie ;

–  l’excitation ;

–  la nécrobiose.

 


Les 6 causes des maladies, selon le docteur Tony Moilin

1. Les agressions physiques ou chimiques extérieures (frottements, coups, compressions, blessures de toutes sortes, courants électriques intenses, acides corrosifs, etc.).

2. Les agressions de la température (chaleur, froid, humidité ou sécheresse excessifs, électricité atmosphérique).

3. Les agressions de la nutrition (excès alimentaires, abus d’alcool, etc.).

4. Toutes les causes débilitantes, qui appauvrissent le sang, fatiguent les muscles, épuisent le système nerveux et nuisent ainsi directement ou indirectement à la nutrition de tous les tissus (sous-alimentation, environnement insalubre, manque d’exercice, surmenage, traumatismes psychiques, thérapeutiques affaiblissantes).

5. Les agressions qui résultent de l’absorption involontaire ou volontaire de produits chimiques toxiques, notamment de ceux « administrés à titre de médicaments ». Le docteur Moilin précise à ce propos : « Ces poisons altèrent la santé, en troublant de diverses manières les réactions chimiques accomplies dans les cellules, ce qui amène une perturbation équivalente dans les courants électriques et les propriétés vitales des éléments microscopiques. »

6. Les agressions attribuables, conformément aux principes établis par François-Vincent Raspail, aux « parasites de toutes espèces vivant à la surface du corps ou dans l’intimité de nos tissus » (insectes, champignons microscopiques, ou même de simples particules provenant d’êtres vivants, et douées, elles-mêmes, d’un reste de vie).



Causes physiques des troubles de la santé

Il existe de nombreuses causes pouvant détériorer l’état de santé.

L’environnement : pollution de l’atmosphère, de l’eau, des cultures ; bruit, soleil (excès ou carences), température, degré hygrométrique, ionisation, habitat, microclimat, radiations, malpropreté, climat familial, professionnel ou social perturbé, etc.

Les habitudes de vie : alimentation déséquilibrée ; excès ou carences (manque d’exercice physique, sexualité excessive, rythme travail/repos déséquilibré), tabac, alcool, drogue, déséquilibre émotionnel.

Les effets de la nocivité de certaines mesures diagnostiques, prophylactiques et thérapeutiques : vaccinations inopportunes, poisons médicamenteux – fluor, vitamines synthétiques –, examens radiologiques, etc., selon le tempérament ou les prédispositions de chaque utilisateur.

Pour rester en bonne santé, il devrait suffire de prendre les mesures appropriées pour corriger les problèmes génétiques ou héréditaires, de suivre une hygiène rigoureuse et de tout faire pour éliminer les nuisances ou nous en éloigner.

Force nous est de constater que ce n’est pas aussi simple.

Le stress – la tension nerveuse – est la cause originelle de la plupart des maladies. Directement ou à cause des habitudes néfastes qu’il génère ; comme la prise excessive de nourriture, d’alcool, de drogue, d’excitants, l’hyperactivité…

Ainsi, même en mangeant « normalement », de manière équilibrée, on peut être carencé en calcium, en phosphore, en potassium, etc. Ces carences provoquent à leur tour des troubles fonctionnels puis des désordres physiologiques ou psychologiques plus ou moins graves.

Il faut noter que beaucoup de personnes qui disent manger « normalement » ont en réalité des habitudes alimentaires des plus diverses. Comme cette dame qui ne mange que de la viande salée et des lentilles, matin, midi et soir. Cela peut expliquer ses violentes crises de tétanie.

 


Le stress

Le stress (la tension nerveuse) négatif dû aux contraintes de la vie dérègle le rythme de nos organes, il contracte l’estomac et tout l’appareil digestif, dérègle les battements du cœur, il fait monter la tension artérielle, il perturbe le sommeil (on se sent fatigué dès le matin), il modifie la structure de nos cellules, trouble notre métabolisme* (physique, énergétique et basal)… avec de nombreuses conséquences :

–  excitation, surmenage physique, mental et émotionnel, provoquent différents troubles fonctionnels ;

–  baisse de l’énergie nerveuse (énervation), fatigue, paresse intestinale ;

–  insuffisance d’élimination (poumons, intestins, reins, peau), donc rétention des déchets du métabolisme cellulaire (autotoxémie : intoxination*, intoxication par les toxines endogènes*) ;

–  carences diverses, du fait de troubles fonctionnels et de l’encombrement intestinal ;

–  auto-intoxication, car les gaz putrides élaborés dans les intestins traversent la paroi et se répandent dans le sang, puis dans tout l’organisme.



 

L’organisme réagit par des crises de désintoxication : crises aiguës ou biogonies* dynamiques (fièvre, transpiration, diarrhée, vomissement, urines chargées, troubles cutanés, mucus catarrhal, etc.).

Si l’élimination est réprimée et si l’énergie nerveuse est affaiblie par des traitements suppressifs, toxiques, par des radiations destructrices, une chirurgie abusive, l’automédication…, les crises se transforment en états chroniques et de dégénérescence (ou biogonies adynamiques) : diabète, ulcère, troubles cardiovasculaires, nerveux et mentaux, rénaux, pulmonaires (tuberculose, asthme…), déminéralisation, carie dentaire, sclérose en plaques, myopathies, etc., jusqu’au cancer.

 

Les organes touchés et la nature des troubles dépendent des prédispositions individuelles (diathèse*, tempérament, terrain), mais aussi de la nature des problèmes de chacun.

À l’origine de beaucoup de maladies se trouve une attitude mentale négative. Chaque problème de la vie courante qui persiste provoque un dysfonctionnement dans un organe particulier.

Comme nous l’avons vu, l’organisme humain a tous les moyens pour se défendre. Néanmoins, la vie montre que, d’une part, la majorité des hommes naît avec des insuffisances, des tares, des maladies ou des infirmités, plus ou moins prononcées, dont certaines ne se manifestent qu’à l’âge adulte, et que, d’autre part, les humains portent souvent atteinte, eux-mêmes, à leur santé, parfois en toute conscience. La raison d’un tel comportement est à rechercher dans leur état psychologique. Cela ne les empêche pas de chercher à soulager leurs douleurs, à compenser leurs handicaps, ou à s’en débarrasser. Et même, de faire d’amers reproches aux soignants qui ne parviennent pas à les soulager.

Retentissement du psychisme sur le corps

« La pensée crée ce qu’elle imagine. »

DR ALEXANDRE BRIERRE DE BOISMONT

Notre corps physique réagit immédiatement à nos états de conscience et à nos états d’âme. La tension psychologique et nerveuse (le stress), les pensées, les émotions et les sentiments négatifs déterminent des troubles émotionnels qui modifient automatiquement l’activité de nos organes, ce qui a comme conséquence des troubles fonctionnels.

La pensée est, par elle-même, agissante, car elle est une énergie qui irradie dans le corps et affecte notamment le système nerveux sympathique et le système glandulaire, qui sont les gardiens de l’organisme.

Nous agissons ainsi sur notre corps physique dès le plus jeune âge et jusqu’à la mort. Nous devons apprendre à contrôler nos pensées, à convertir l’énergie négative en énergie positive, et à la faire circuler pour ne pas la laisser stagner dans un organe.

Quand nous comprenons qu’un mauvais état physique peut être la conséquence d’une idée fausse, d’un concept mental inexact, d’un sentiment négatif, d’une conception de nous-mêmes erronée (un autoportrait non conforme) qui se manifeste dans notre corps physique et dans notre psychisme, nous pouvons alors travailler à la clarification des problèmes intérieurs.

De même, de mauvaises conditions d’existence sont souvent le résultat d’une conception erronée de la vie.

La seule prise de conscience de cet état des choses peut débloquer les processus réparateurs. Toutefois, le désir, la volonté d’en sortir (même subconsciente) est indispensable pour que ces processus aboutissent et provoquent une réaction salutaire et durable.

Cependant, quand je parle de pensées, il ne s’agit pas de raisonnement philosophique transcendant. Nous, hommes ordinaires, nous sommes plus le produit que l’auteur de nos pensées. Notre cerveau travaille de manière automatique dès qu’il est sollicité par un mot, une idée, une image, un spectacle, une rencontre, etc. Avec le stress, cette tendance naturelle prend des proportions dont peu de gens se rendent compte, persuadés qu’ils pensent par eux-mêmes, qu’ils contrôlent leur mental et qu’ils agissent volontairement.

Si nous avons parlé jusqu’à maintenant de troubles affectant le corps (somatiques), l’expérience montre que si l’organisme ne réagit pas dans certains cas comme il le devrait, c’est parce que la personnalité est perturbée par des problèmes psychologiques (familiaux, sociaux, culturels, religieux, etc.).

La plupart des personnes qui souffrent n’ont pas provoqué volontairement leur maladie, mais il est évident que l’état de santé de beaucoup d’entre elles correspond assez précisément à ce qu’elles croient et ce qu’elles disent.

 


Sous hypnose

L’influence du psychisme sur le corps est bien connue, mais la grande majorité des gens sous-estime l’étendue et la puissance de cette influence. Pourtant, tout le monde sait qu’une grande peur, par exemple, peut provoquer la jaunisse, la diarrhée ou le blanchissement des cheveux dans un laps de temps extrêmement court.

Les expérimentateurs de l’hypnose ont pu constater que cette influence était pratiquement sans limites. Une simple suggestion hypnotique peut modifier le rythme cardiaque, la température du corps, et provoquer des lésions cutanées (celles d’une brûlure par exemple). Un mot peut fixer, polariser la conscience d’un individu, incontestablement intelligent et instruit par ailleurs, sur un point particulier, une action précise, occultant tout le reste.



 

L’appareil psychique est très complexe. Dans le meilleur des cas, quatre-vingt-dix pour cent de son activité est inconsciente (subconscient et inconscient). Il ressort des statistiques que l’être humain pense environ deux minutes par jour, en moyenne. Tout le reste de son activité mentale n’est que réaction aux diverses sollicitations quotidiennes.

Par le biais des associations d’idées, du symbolisme lié aux choses et aux mots, et aussi à cause d’informations erronées, voire fallacieuses, venues de l’entourage, des livres, de la société, le subconscient peut être conduit à agir contre l’intérêt de l’individu. Les gens croient qu’ils agissent volontairement alors que l’action a été décidée et programmée dans le subconscient ou dans l’inconscient. Les ésotéristes le disent depuis longtemps, mais les récentes investigations scientifiques le prouvent.

L’expérience montre encore que les émotions fortes, prolongées ou répétées, sont la cause première de la majorité des troubles et des accidents, quels que soient, par ailleurs, les désordres physiques existants. Même celles qui sont refoulées dans les profondeurs de l’inconscient. En effet, ces émotions inhibent ou, au contraire, stimulent l’action des glandes endocrines qui commandent l’action des organes en sécrétant et en libérant dans le sang des hormones spécifiques. Elles dérèglent l’activité du système nerveux sympathique (grand sympathique et parasympathique), qui régule les organes en les accélérant ou en les ralentissant.

Au contraire, le calme, la détente, la quiétude, la confiance, l’amour, tous les sentiments positifs, à condition qu’ils ne soient pas excessifs, ont des effets apaisants, bienfaisants pour le corps comme pour le psychisme.

Les défenses naturelles de l’organisme

« La maladie est l’effort que fait la Nature pour guérir l’homme. »

CARL GUSTAV JUNG

Nous vivons depuis notre naissance avec notre corps physique, si bien qu’il finit par devenir pour nous quelque chose de banal.
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